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L'EXPULSION DES KII èUES .

(Suite.)
.^ chargé d'affaires du St-Siége eu Suisse
a Pas voulu laisser sans protestation une

j ' al'°'i si manifeste et si odieuse des droits
j, P'us inviolables de l'Eglise catholique, et
f 

a adressé au Conseil fédéral une note
f|"e et digne , dont voici lc texte :

^ 
Leurs Excellences, M. le président de la

.̂ "fédération 
et MM. les membres du

"au t Conseil fédéral suisse.
Lucerne , le 10 août 1872.

JPM 
s.?ussi K"é chargé d 'affaires du St-Siége

a¦., .0li( iuc près la Confédération suisse,
Par r ll(1 fairc ses raPPorls nu Saint-Père
4W entremise de son Eminence lc cardinal
fef ?e"i, secrétaire d'Etat de Sa Sainteté ,
tl,,Ja loi adoptée par le Grand Conseil de
Icj^'0, le 3 février de cette année , contre
fc X-.s|

0rPorations ou congrégations religieuses
lio'„ill"t dans la ville et dans le canton de
*Wv ' n'ns ' (Iue sur 'c décret d'exécution
'̂ ùt '°' projetée par le gouvernement et
"lu jï.par le Grand Conseil dans la séance
A% -"'in écoulé , a le devoir de faire con-

tef é "u liant Conseil fédéral que Sa Sain-
te , .èlé très-pe 'tiiéc de voir comme, par
His» ' el par ce décret> les autorité s gene-
Ci-. PaSSU"1 «"^. "onolistaul mômeposition rencontrée dans un grand „om-
^Oes protestants, ont agi eontrela liberté
« Eglise et des catholiques cenevois. ot. p.n
i>e contradiction du bref de Pic Vil,
Ç

f multipliées , du 20 septembre 1819 et
wflÇcret du 1" octobre de la môme année ,
O^uel le bref de Pie Vil fut spontnné-
^et entièrement accepté avec reconnais-
%i ?nvers Ic Saint-Père par le gouverner
m Genève.

\o. Pourquoi le soussigné a reçu de Sa
t̂itéo ' ordrc de protester auprès des au-
\t*, Morales contre la loi et contre le
Mil to,̂

U l
' vient de nommer , ct il accom-

\ l acte de son devoir par la présente
^ ppL0.11 réservant au St-Siége les mesures
' ;.il l .,!"l'e pour sauvegarder les intérêts des
%\ ^Vesi et en priant le haut Conseil fé-

^ll
U,Ssc de vouloir donner connaissance

teuev.-. Protestation aux autorités cantonales»?£**•t.,. "- bllllc,.- . • . ... . .m L "«'gne , tout en regretiani vivemeni
-nôi-ee°uveriicmeiit et le Grand Conseil dc

S'Kiiii ^ar 8CS procédés contre la liberté
.% ,i'Se des catholiques, aient mis le Saint-
% d„ails 

"l nécessité dc faire formuler cei
^. Protestation , saisit avec empressc-
b$ki ri6 occas'°" l'our renouveler aux au-
*%tu ^dérales les assurances dc sa haute

dation.
r Signé: J. B. A I:NO /./.I . ¦

\ ^esse 
en 

général a gardé 
le 

silence sur
\n

ptob38tulion ferme et digne du repré-
^Hl „ du St-Siége. Le Journal de Genève
Nliiy.^«yé la force de ses arguments
Ste"1"08- " "c scr" Pas difficile d' y ré-

"l o-/r 
l'xte même du bref Infor multipliées,

^ 
'!4r'"'/ dc Genève, nous apprend qu 'il

NM ,! !' "près que le St-Père se lût
M'ie| ' l e" vertu du prolocole du congrès
» °» C -de 181B cl tlu lruité dc Turin de
ifônt ..'?i'e;'t'/s' de ht religion catholique
^'8 ,-n, 

fi e suffisamment mis cn sarclé.
C
^e'ièv 

eî nios des acles précités , le canton
*' ûe » . l te,ra simplement :

t|l0 ,.la"l leuir et protéger la religion ca-
jiar 'Ue (huis les communes cédées

ba Majesté le roi de Sardaigne Je

la même manière qu 'elle l'était avanl
leur cessipn ;

2" dc maintenir à la charge de l'Etat l'E-
glise catholique existant dans la ville
de Genève. »

Voilà lout ce que lc Journal de Genève a
su voir dans les traités de Vienne ct dc Turin.
II omet un point assez importa nt et que nous
nous permettons de lui rappeler. On le
trouve à l'article 12 du traité de Turin.

3" les lois ct usages en vigueur au 29
mars 1815, relativement a la religion
catholique dans tout le territoire cédé,
seront maintenus, sauf qu 'il en soit
réglé autrement par l'autorité du Saint-
Siège.

Cela dit , suivons maintenant l'argumenta-
tion de la feuille calviniste.

« 1° Il n 'est pas dit un mot , dans lc bref
» de Pie VII, ni dans les acles visés par ce
» bref , des corporations ou congrégations
* religieuses, dont l'existence n'importe pas,
» à proprement parler , à la reli gion catboli-
• que. »

Qui a donné qualité au jou rnal calviniste
pour décider ce qui importe ou n 'importe
pas à la religion catholique ? C'esl à l'Eglise
elle-même à décider de l' utilité des ordres
religieux : or, elle n'a jamais cessé de recon-
naître leurs services et les avantages qui ré-
sultent de leur précieux concours. Nous dé-
lions lc Journal de Genève de démontrer
par des acles probants dans l'espèce, c'esl-ii-
dire par des décisions des conciles ou des
papes , que » l'existence des corporations
religieuses n 'importe pas à lu religion ca-
tholique. »

« 2" Le bref ne pouvait faire mention des
» frères de la doctrine chrétienne , puisque
• l' arrivée de cet ordre religieux à Genève
. ne date que de 1839. •

Aussi le bref n'en a-t-il pas l'ait mention ;
mais qu 'est-ce que cela prouve ? Le Journal
de Genève eslime-t-il que l'Etal puisse réfor-
mer ct supprimer tout le développement de
l'Eglise catholique à Genève depuis 1819 ?
Remarquez que cc qui est garanti dans les
traités de Vienne et dc Turin , sur lesquels
le bref sc base, ce n'est pas lc statu quo
dans le fait , mais le statu quo dans le droit.
L'Elat de Genève s'est engagé à maintenir
les lois el usages en vigueur le 29 mars 1815.
Or, la loi Carteret élait-ellc en vigueur à
celle date? Voilà loule la question. S il n 'y
avail. pas de Frères de lu doctrine chrétienne
à Genève, eu I S t O , les catholiquespoiirn 'unl
en avoir légalement; aujourd 'hui , i\s ne peu-
vent pus cn avoir:  donc la situation a chniigé
à leur détriment.

« 3" La religion catholique ayant toujours
» élé maintenue depuis 1819 à Genève et y
» ayant toujours reçu la protection de l'Elat ,
P on peut dire que Genève n 'a pas cessé un
• instant de remp lir ses obligations. »

Nous examinerons plus lard si la relig ion
Milholique a réellement eu la proleel ion de
l 'Elat de Genève : nous affirmons ici , el le
Journal dc Genève ne le niera pas, qu 'elle
n'a ]ias oblenu à Genève le genre de pro-
tection stipulée dans les traités de Vienne el
de Turin. C'esl pourtant à l' observai ion dc
ces traités que la république de Genève
s'était liée. Doue elle n 'a pas rempli ses obli-
gations , cl le chargé d' affaires du St-Siége a
élevé, par su lettre du 10 août, une récla-
mation fondée en droit el en fail.

BULLE ™ POLITIQUE
FRIBOURG, 19 septembre.

Le Siècle dit que M. Thiers, dans la jour-
née de samedi, parlant au syndicat des ar-
mateurs du Havre, a dit que l'envoi de deux
frégates anglaises est l'indice d'une grandi
sympathie pour la France , sympathie signi-
ficative , au lendemain dc l'entrevue de Ber-
lin.

M. Thiers a terminé en confirmant qu 'il a
reçu des empereurs de Russie el d'Autriche
les assurances les plus satisfaisantes sut
l'entrevue de Berlin à laquelle ces souve-
rains n 'auraient pas participé si elle avait dil
être un acte d'hostilité contre la rrance.

Dans une séance de la Chambre des dé-
putés hongrois , le président du Conseil des
ministres , répondant à une interpella lion re-
lative au congrès des Serbes, a déclaré que
le gouvernement le considérait comme par-
faitement légal.

Lc ministre des finances a développé , aux
applaudissements de la Chambre , l'exposé
financier d'après lequel les 3 millions dc dé-
ficit du budget ordinaire , et les 28 millions
de délicit du budget extraordinaire seront
couverts par un emprunt. Le produit des
impôts est accru de 13 millions.

Mardi, l'empereur d'Aulriche a reçu sépa-
rément à Ofeu les deux délégations autri-
chienne et hongroise ; il a répondu à l'allo-
cution des présidents: La situation favorable
des affaires extérieures, et les relations très-
sulisfuisiitiles qui existent entre l ' empire
d'.Autriche et les Elats voisins, permettent
au gouvernement de restreindre ses deman-
des à ce qui est seulement nécessaire â la
sécurité de la monarchie et au développe-
ment régulier de ses institutions militaires ,
telles qu 'elles sont réglées par lu loi. Les
propositions élaborées à ce sujet , de concert
entre les ministères des deux parties de l'em-
pire , reposent sur des études consciencieu-
ses et sur l'examen approfondi des résultats
dc3 expériences fuites durant les dernières
aimées.

Des lettres dc Madrid annoncent que. le
gouvernement espagnol a conclu avec là
Banque de Paris une convention ayant pour
objet :

1" De convertir la dette espagnole en ré-
duisant l'intérôt. de 3 à 2 0|0 :

2° De contracter un emprunt d' un milliard
de rcaux ;

3° D'obtenir dc la Banque de Paris k
paiement pendant cinq ans des intérêts dc
la délie espagnole , y compris l'ompruiil acj
luel.  Lc gouvernement espagnol donne à la
banque , comme garantie , toutes les proprié]
lés qu'il possède en Espagne :

4" Le gouvernement accorde à la banque
la concession d' un crédit foncier en Espagiij
el confie toutes ses affaires dc banque en
France à la Banque de Paris.

Ou affectait de garder le silence sur la re-
prise de rinsiirreelioii carliste en Espagne.
et le discours du trône n en a parle que
pour allirmer qu 'elle était complètement im-
puissante et bientôt éteinte. Cependant un
aveu inattendu d' une feuille officieuse prou-
ve que la situation du gouvernement n 'est
plus tenaille dans la province de Catalogne ,
où les troupes du roi Amédée ne suffisent
p lus à protéger la marche , des trains des
chemins de 1er.

L'f mparcial dit qu 'à la suite d'attaques
répétées des carlistes contre les mécaniciens
du chemin de 1er de Barcel one à Siiragossé,
doux décharges ayant élé encore, laites lund i
au soir contre la machine, le personnel a re-
fusé de. conduire le train parlant de Barce-
lone cl que la compagnie a été obli gée de
suspendre le service. En conséquence , le
courrier de Madrid pour Barcelone a élé en-
voyé par Valence

Lc bruit  que la question du Schleswig au-
rait été soulevée dans l'entrevue des trois
empereurs, à Berlin, est confirmé.

L empereur Guillaume a exprime le Uéair
d' un arrangement amical avec le Danemark ,
mais il considère que l'entrevue n 'était pas
un moment opportun pour entrer dans celte
question. Le Danemark risque d'attendre
longtemps.

CONFEDERATION.

NOUVELLES DES CANTONS

Selrtvytz. — Le 14 septembre , prin-
cipal jour de fèto pour les pèlerins à Ein-
siedeln ; on n'en comptait pas moina do
12,000, venus en grande partie du grand-
duché de 'Bade et de l'Alsace. L'encombre-
ment était tel qu 'à la fiu l'église elle-même
a dû ôtre transformée eu dortoir.

Vaud. — Dimanche soir , jour du Jeûne,
un grave accident a failli arriver à Nyon ,
sur le pont d'embarquement des bateaux à
vapeur. Au moment où le Winkeiried arri-
vait de Thonon , le pont surchargé de monde
s'est en partie affaissé. Heureusement que,
Baut' quelques chapeaux tombés dans l'eau,
il n'y a pas eu de malbeur à déplorer ; mais
l'on voit combien il est imprudent de la part
du public de s'obstiner à vouloir embarras-
ser lo pont au moment de l'arrivée des ba-
teaux, inconvénient que les gendarmes ne
peuvent pas tonjours empêcher.

— D'après le Messager des Alpes , un des
régents de Bex aurait trouvé la mort lundi
soir dans un commencement d'incendie qui
n'a d'ailleurs causé qu 'un dégât peu consi-
dérable à la toiture du collège.

— En creusant pour la création d'une
cave dans les granges du Paon à Avenches,
qui ont changé de destination , on vient de
découvrir , à une petite profond eur , un cer-
cueil en bois de chêne très épais et bien con-
servé, contenant un squelette qui paraît
être celui d'une jeune personne ; les os en
sont noircis par le temps et l'humidité, la
mâchoire conservait ses 32 dents i avec ce
squelette so trouvaient doux bracelets , l'un
d'ébène et l'autre en or (au moius cn partie)
et des vases do verre et d'étain qu 'on pense
être d'origine romaine.

CJcuève. (Correspondance particulière).
— Il faut vraiment étro Genevois protestant
pour oser argumenter comme le fai l le  Jour-
nal de Genève. Eat-ce mauvaise foi, est-ce
ignorance ? Quoiqu'il en soit, ce journal et
tout son parti connu ne veulent pas entendre
parler d' un évêque catholique fl Genève.

lls ne v ûlént pas. Voilà le. p lus fort de
lours argumonts , tout le reste est pitoyable.
Lo Journal a prétendu jusqu 'à ce jour qu 'il
y avail contrat formel entre Genève et le
.st-Siégc, et qu'en vertu de ce contrat lo sou-
verain Pontife ne pow ait pas établir un évé-
quo à Genève.

Aujourd'hui cette thés devenant par trop
déloyale ot se trouvant contraire à la lettre
même du Bref pontifical dc 1819 il fait un
aveu pénible : « Que tkns la forme, dit-il ,
v le Bref soit un acte unilatéral du St-Siége,
» c'est là un fait matériel, exact . » Donc il
reconnaît que la lettre ct la forme du Bref
donnent raisou aux catholi ques et à leur
cause quand au droit.

Donc d' après la teneur formelle du Bref,
lo Souverain Pontife conserve le droit d'éta-
blir un évêché dont le siégo sera à Genève.

La conclusion ost évidente pour un hom-
me de bonne foi. Il fallait un Machiavel de
Genèvo pour venir nous diro que malgré
tout , l'acte pontifical est un acte bilatéral ,
ot quo le Papo est néanmoins lié par un
contrat syiiallagin.tii quo , et qu 'il ne peut
conséquemment sans l'Etat do Genève créer
un évêque dans notre canton. La le.tre tue,
dit-il , et c'est l' esprit qui vivifie.

Voilà une belle invention pour lo cas ac-
tuol 1 Si Esoobar était subtil, ils peuvent se



vanter, nos Genevois , d'être de parfaits es-
camoteurs de questions. L'app lication de la
noblo maxime ôvangélique vaut ici ce qu'elle
vaut habituellement dans leurs livres de con-
troverse , c'est la déloyauté même.

L'Etat de Genève sollicite uno faveur du
Souverain-Ponti fe ; celui-ci peut ne pas l'ac-
corder ; cependant ij .l'accorde , au nom de
la suprême .autorité. L'acte eat unilatéral
par le fait.et par la l'orme, c'est accordé.
Mais, dit-il, l'esprit en fait un acte bilatéral ,
(à deux parties contractantes).

Voilà l'affirmation audacieuse et impu-
dente. Et la preuve ? elle vaut l'affirmation.
La preuve est qu 'il y a eu demande de la
part de l'Etat de Genève.

Genève a demandé , le Pape a accordé.
Voilà un contrat bilatéral d'après nos loya-
les têtes du Journal de Genève .

Ce serait vraiment bien risible , si ce n'é-
mit on matière aussi sériouse.

Il faut que ce journal compte singulière-
ment sur la bonhomie de ses lecteurs pour
se permettre do pareilles niaiseries.

D'après ce déraisonnement , toute faveur
sollicitée et obtenue n'aurait jamais le mé-
rite de la spontauéité ; et le mendiant qui
sollicite l'aumône pourrait se prévaloir au-
près do son bienfaiteur du bénéfice d'un con-
trat bilatéral.

Cette argumentation genevoise est vrai-
ment hors ligne. Elle serait trop amusante,
ai elle n'avait de plus lo mérite d'être insen-
sée. Les protestants doivent se sentir hono-
rés de cette loyauté et de cette logique tant
aoit peu barbaresque.

Mgr Mermillod et M. Dunoyer onteu l'au-
tre jour une entre\ue avec MM. Carteret et
Cambossédès. On attribue à l'un d'eux, à ce
dernier je crois, une demande assez naïve.
Dana tous lea cas, la conférence n'a pas eu
de résultat prati que. Les .officiels du bon
vouloir qui, certes , ont montré déjà que la
force primait lo droit , nous montrent main-
tenant que la raison et la juatico ne aont
point encore à la veille de primer la force
brutale ot la tyrannio au petit pied.

-Li-woni»' . — La ooetéte des juristes
suisses aura Bon assemblée générale le lundi
30 soptembro , à Lucerne. La Société compte
actuellement 450 membres M. le professeur
Kœnig rapportera sur les droite de propriété
dans lea divers cantona et sur IeB moyene
de les unifier. On discutera aussi la ques-
tion de la compétence fédérale dans l'oxploi-
tation des chemins de fer.

— Le Grand Conseil du canton cle Lu-
cerne doit se réunir le 23 courant , et parmi
les points princi paux sur lesquels il devra
délibérer , ou remarque entre autres : un
projet de loi concernant les conditions de
fortune des époux : un projet do loi sur l'in-
Btruction supérieure ; la réorganisation et la
révision des lois militaires, la taxe militaire
et l'exemption de service ; enfin un projet de
loi concernant l'établissement.

Commo on le voit, le canton de Lucerne
ne veut pas rester en arrièro de aea autros
confédérés. En s'occupant de ces questions ,
le Grand Conseil de ce canton prouve une
foia de plus aux révisionnistes que tous lea
progrès dont ils voulaient nous doter peu-
vent s'accomplir cantonalement sana qu 'il
soit besoin pour cela du concours do la Con-
fédération. Encore une fois, voua tous, qui
vous posez en hommea do progrès , sachez
qu'il ne suffit pas de théories plus ou moins
vides do sens, mais qu'il faut avant tout et
surtout , mettre soi-même en prati que cc que
l'on entend fairo adopter par les autres.

CANTON DE FIMBOURG

On écrit du Centre à la Gazette du Valais:
« Monsieur le rédacteur,

B La Liberté annonce lc compte-rendu
complet , détaillé , in extenso , des discours,
des décisions, dea rapports de la XIV as-
semblée générale dc l'Association suisse de
Pie IX, à Einsiedeln , par M. Fleury, recteur .
On no saurait trop engager los amis et les
membres du Pius-Verein h so procurer ce
compte-rendu qui formera uu volume de 200
à 250 puges environ , au prix de 3 fr. 50 c,
Cet ouvrage fournira à ceux qui ont assiste
h ht reunion de douces réminiscences et de
pioux souvenirs qu 'on ne saurait trop con-
server ; et à ceux qui n 'ont pu s'y rendre
uno connaissance exacte des éloquentes pa-
roles des' orateurs et des importantes délibé-
rations do l'assemblée. Alors que les paroles
et les gestes de notre association sont déna-
turés ct attaqués à oulrance .il est nécessaire
de bien les connaître pour repousser l' atta-
que de quel côté qu 'elle vienne , et découvrir
l'a tuce et la déloyauté de nos ennemis.

» Nos adversaires ne nous trouvent jamais

dans I ombre avec les conspirateurs , mais
toujours au grand jour avec les gens de bien,
avec les défenseurs du droit et de la liberté
et cependant ils voudraient qu'ils n'y eut
pas do place pour nous au soleil. Parce que
nous aimons l'Eglise, parce que nous la dé-
fendons ot nous adhérons à ses décisions,
parce que nous voulons la liberté pour tous ,
nous sommes des intolérants , des rétrogra-
des et des ennemis de la Patrie. Parce que
nous flétrissons l'usurpation , le vol, la viola-
tion des droits les plus sacrés, nous formons
une société politique. Que nos adversaires
épluchent nos paroles , qu'ils étudieut nos
actes, nous le leur permettons de grand cœur
et afin qu'ilB puissent le faire plus facile-
m 'n t  nous les invitons à se procurer le
compte-rendu de M. Fleury -, noua ne crai-
gnons pas que la lumière se fasse sur nos
actes.

» Tous ceux qui désirent cet ouvrage sont
priés d'écrire de suite à M. Lipp. Caissier ,
Grand'Rue, Fribourg.

• Un membre. »

Nous apprenons la mort d un jeune hom-
me qui avait mérité l 'affection de lous ceux
qui avaient eu lc plaisir de le fréquenter.
Sl. François Bully, de Mézières, membre de
la société des étudiants suisses , venait de
terminer les cours dc philosop hie el se dis-
posait à entrer au séminaire; malgré lu fai-
blesse de sa sauté, il s'était obstiné à pour-
suivre ses études , désireux de se vouer à
Dieu dans le ministère ecclésiastique .

Un ami de notre ville et de notre canton
vient , dit Io Chroniqueur, de f aire don à
notre musée archéologique , d'une superbo
collection d'armes anciennes ot modernes ,
curiosités indiennes , têtes de cerfs, etc., au
nombre de 125 pièces au moins , qui seront
transférées au Lycée ot conservées sous le
nom du donateur .

La Banque populaire do Berne vient d'ou-
vrir une souscription pour l'emprunt con-
tracté par la ville de Morat en vue de la
construction du chemin de fer de la Broyé.
Le prospectus de cet emprunt indique les
bases suivantes :

En garantie du capital de 500 ,000 fr.,
la ville do Morat enaent à une hypothèque
générale sur tous ses biens , et en particuliei
à une première hypothèque sur sa forêt de
G48 arpents , dont la valeur d'après l'esti-
mation cadastrale est de 400,000 fr., et la
valeur réelle de 900,000 lr. La fortune totale
de la ville est do 2,102,444 francs et elle
n'est grevée d'aucune dette. Los habitants
ne paient actuellement aucun imp ôt commu -
nal, de sorte qu'il no leur serait pas diffi-
cile d'amortir l'emprunt d'un demi-million
par des contributions si cela était néces-
saire.

L'emprunt est émis au pair, par coupons
de 1000 fr., rapportant 4 ll2 0[0 d'intérêt.
Il sora remboursé successivement jusqu'au
1" juillet 1903, ou après 10 années si la
ville de Morat le juge convenable.

NOUVELLES DE L'ETRANGER

JLe tire* «le Paris

(Correspondanceparticulière de /«Liberté..)

Paris , 18 septembre 1872.
M. Tliiers doit arriver jeudi soir à Paris,

il couchera à l'Elysée et le lendemain il re-
gagnera Versailles. En dépit des assertions
de certains journaux , le président de la Ré-
publique n'est pus encore décidé à l'aire uu
séjour au palais de Fontainebleau.

Vendredi ,-M. le vicomte de Conluul-Biroii
est attendu à Paris , venant do Berlin , où il
doit se rencontrer avec M. le ministre des
aflàires étrangères. M. de Conluiil-Biroii
vient pour communi quer a M. de Bémiisal
les notes qu 'il a prises pendant 1 entrevue
des trois empereurs et luî donner tous les
renseignements qu 'il a pu recueillir à pro-
pos de l'enlreviie. Vous avez lu , sans doute.
eetlc dépêche de Y agence liants qui annonce ,
d'après le Standard ie Londres , que le czat
aurait demandé l'abrogation du Imité f tp
Paris. Le Nord de ce matin traite celle nou-
velle d'extravagante. Les princi pes géné-
raux du traité de lSiiti , dit la feuille bruxel-
loise, ont élé confirmés à lu dernière confé-
rence dc Londres sur la demande de la
Russie elle-même, après la suppression des
clauses relatives à lu neutralité de la nier
Noire. C'est sur ces principes que repose
aujourd'hui la paix en Orient , el il ne sau-
rait être question dc les abroger.

Autres nouvelles di plomati ques : M. de

Kéralry esl peul-êlre en passe de remplacer i des Elats de l'Allemagne du Sud. qlle. l"v. ''
M. de Gabrîac à la Haye. L'ex-préfet des sèment cette unification administrat ive

^Boucbes-du-Rliûne voit tous les jours M. J. voies ferrées et les élections dans le part*
Simon el obsède M. de Bémusal. M. Guyot-
Moiitpayroux , notre consul général à Pesth,
mais actuellement en congé à Paris, seconde
de toute son influence les démarches de
M. le comte dc lvéralry.

M. J. Ferry vient de quitter Versailles
pour rejoindre son poste. Avant de retour-
ner à Athènes, M. Ferry a eu dc f réquente *
entrevues avec M. Thiers relativement à
l'affaire du Laurium. Voici quelles seraient
les instructions de M. Thiers : M. .1. Ferry
devra amené/ nne transaction favorable aux
deux parties el basée sur une association dt
compte à demi , après évaluation par expert
de l'apport de la compagnie des mines du
Laurium , entre celle dernière el le gouver-
nement helléni que. L'exploitation pourrait
ainsi porter sur lous les minerais de l'Ile.

Pendant son séjour à Trouville , M. Thiers
s'esl concerté avec le général de Cissey pour
former le. Conseil .sup érieur de la guerre ,
dont la création est annoncée depuis plus de
six mois. Les membres qui paraissent devoir
être désignés popr en l'aire partie sonl:
MM. le maréchal de. Mac-Million , le maréchal
Caiiroberl, les généraux Deli gnv, de Ladmi-
rault , Glliibiiud-Entoiir, Forgeol , de Barrai ,
Lalleinand. le duc d'Aumale (i) el le vice-
amiral La lloui-ière. La présidence du Con-
seil serait naliircllement dévolue au ministre
de la guerre. La cour des comptes et le mi-
nistre du commerce y seraient représentés
par des délégués spéciaux.

Dans quelques jours , l' amiral Pnlhuau se
propose de faire une tournée d'inspection
duns nos cités maritimes. Déjà l'escadre d'é-
volutions qui Stationnait sur lu côte d'Algé-
rie a reçu l' ordre de revenir au mouillage à
Toulon. A l'heure actuelle, elle doit être
rendue , a destination. Le ministre profitera
de son voyage pour visiter cette escadre en
détail et l'aire exécuter sous ses yeux de
grandes manœuvres qui auront lieu au golfe
.l iiau.

Les électeurs de Saint-Denis viennent de
comp léter leur Conseil communal ; au pre-
mier tour de scrutin , 3 candidats modérés
et lo radicaux avaient été élus, il restait 10
conseillers à nommer. Les 10 de dimanche
sont lous radicaux el radicaux socialistes ,
communistes. U y a eu plus do 8000 absten-
tions. La démagogie a décidément beau jeu
à Saint-Denis.

Un grand nombre d'Italiens qui ont pris
part à la défense du territoire , ou qui oui
prêté leur concours aux malades ct aux
blessés pendant la dernière campagne , vont
recevoir la décoration de la légion d'honneur
que le gouvernement français vient de l'aire
parvenir au ministre des affaires étrangères
d'Italie. Garibaldi serait-il compris dans ces
nominations?

La question commerciale qui , depuis si
longtemps déjà , se discute avec l'Angleterre ,
va enfiu , assure-l-on , se terminer! Le gou-
vernement de la reine accepterait lc tarif
proposé par lc gouverneiiienl français , et ou
serait à la veille de signer un traité de com-
merce étabti sur de nouvelles hases.

-* ±+ . -«r- France. — Le Courrier de ''!", , »i i\Lettre* de Vienne. mme ky8e ( - fi ^^ shipéf. «|
— gouvernement a donné l'ordre a \. $&L

w„ .„ i., i / .  „„ i„.„i...„ lo i j  mands qui se trouvent sans mo)' ,
Vienne , le 14 septembre 1872. 
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mi|a|i|  ̂mvmçu
Si nous eousidéroiis maintenant point par C'est pousser un peu loin '» "' .- ..IM "li ,

point le traité projeté , signé peut-être à ménager I"Allemagne , cl , si cCS;('?roirt?rf$f
l'heure qu 'il est, nous uc pouvons en consi- sans ressources el ne peiive i>' . ̂ j V'1-'
dérer le premier que connue une de ces travail, le plus simple serail de'c ,t,-
phrases qui ne disent rien el qui se répètent chez eux. céfl#W'dans lous les trailés conclus pour l'éternité — Par trois Ibis le c0l

^
c!'i||Jtfl l.\|iV

el violés avant que l' encre des signatures ail Bouches-du-Rliôiic a annulé 1 et' ' 1 
i]t , "|...

eu le temps de sécher. Lc deuxième. point , Mistral-Bernard pour le caïl , i ét»*e,-W
au contraire , nous parait contenir implicite- Reniy. Les opérations électoral^ coP? « fment « la médiatisation de l'Autriche. • Cou- gulières, mais il déplaisait a",N|0'|cg|ll!j t1
cernant les principes applicables au système généraux radicaux d'avoir .1 "' l.'.' i_[ïei "l,al '- t'1
des douanes ct des relations commerciales , conservateur comme M- Mis' 1'" 

^ if- K'" 1 ,,. "
l'accord entre les puissances contractantes ils espéraient décourager ses 

^
{ c o - j

est, dès à présent , complet; moralement, obtenir un conseiller généra1 ii'̂ 8
l'Autriche dôpund déjà , sous ce rapport , en- nauce. Pour la quatrième f°13'' | :, éle£ i
lièi -enienl de là Prusse; depuis des années élé déçue, el M. Misli -al-B 'j 1'1 ''

^
., , .,.;. ii • l-Ê

déjà on travaille avec une « activité lièvrcu- par 1827 voix contre l '1 r- , „|oS ?° M
se • à construire des chemins de 1er qui de- Grille. Ce succès esl ,l 'il "l: ' l

i'.(.l,|,-i- IWSM
vront nous relier à l'empire allemand, tan- que les radicaux , n'osant pr 

fl ...aiii lj 1 '.,..,**
dis que les voies ferrées qui devraient relier me à eux , -avaient l''fl"J,f i „g cOU^M
les provinces autrichiennes entre elles sont ! piirleiiaul à une.  famille aesi 

v qhûla il\
négligées d' une manière impardonnable; il ' et qui , nous ne savons pc^ paiiwWrf|
ne peut donc dans la convention projetée
êlre question que de « l' unification mii'té-
» rielJedel'adnjibistralion du réseau des elie-
» mius de 1er austro-prussiens; » el ce ne
sera qu 'une répétition de cc qui esl arrivée
après la paix de Prague enlre le Nord el le
Sud de l'Allemagne. Or il esl prouvé que
rien n'a contribué aulanl à la médiatisation

ment douanier dc la Prusse , • de coniiiveBC?
» avec le courant prussophile » , qui coffl"
mènçait alora à prendre de l'importance,
Chaque emp loyé prussien , chaque coouW
leur du chemin de fer, chaque employé ,"1

télégraphe est un apûlre « de la mm°3
prussienne »; ajoutons à cela, par exeiiiF?
des Giskru, Weiclis el Rechliauer, ele,, &%
me députés au parlement douanier j ffF
sien , aurait-on après cela encore besoin»?
manœuvres militaires en commun , tel
les désire la Gazette de Coloqnel Cerla»*
nient non! quoi que nous soyons d'avis 1^'même, dans ce cas, aucun catholique «"'jjj
chien , aucun Autrichien catholiqu e u'w,v%
Ira la proposition de M . Bauinstar Jc , t l ;> . ':;
laquelle la Prusse est, « en vertu de s»«g
» sion provid entielle , obli gé iles ':uuK«'r
» provinces allemandes de l'Autriche ' • ,.

Pour ce qui concerne le IroisièDl
du programme des séances impériale
ne pouvons nous défendre de voir en$sM
un coup perfide sur l'échi quier I' 1
contre la Russie et l'Autriche , ' ••)l11.1 ...
l'Autriche ». Jusqu 'à présent un t' --"1 '
sévère s'exerçait partout à lu f''""' „j.
austro-russe , cl cela dans le hui dc si'jfl j
1er activement les menées pnuslaiislfijj ,
savait par ce moyen , au moins appros"11.'^veinent , combien de centaines de livres* "
inali ques russes élaient aiiiiiicll i'!» clll lJ.
trihués , élaient col portés dans leseO'S,
nés gallicieiines cl hongroises du riliiiw
uni , on contrôlait les allées et les ven
agitateurs russes. Aussitôt que ee i
salutaire sera aboli, coiifnriiié.ineiil « ' ¦ '.,•
du programme projet é, la Russie, f l
sera jamais en peine de trouver dojjjb
textes , pourra empêcher les voyages "S J
sujets , et nommément ceux des évlWSt
des prêtres catholiques dans les lïtnU 'V
chiens, et par là opposer un obstacle»
infranchissable encore aux commun}!» gdu clergé catholi que avec le Saint-Si$| g
Russie ne compromettra donc en Ûffl|
qu 'elle appelle « sa sûreté .pcrsonnwyB
elle fera volontiers une concession uft|
frais seront exclusivement à noire tw.f
car n serait par trop naïf d ail iueu "; •¦ .;.
renoncera « pour les beaux ycnxdcBisyjj
à ses plans dc conquête , ourdis dcpS«
siècles ; elle ne deviendra pasdavaiiMfi/
alliée sincère de l'Autriche. Ni ] '&£( &
Alexandre , ni surtout les GortsC|S'̂ '
Adlcrberg ne pourron t endiguer '1*, ̂pélueux de l'orgueil russe, « el-K0
• quence immédiate du traité sewL^
» de l'Aiiti-icbo lo lliiV,i.v. rine _i. 'ila«0, v

j i f e
» nexionuisles uu profil de h WffljjS?
. la Bussie ». Mais , en attendant. 111 

0„ rf
travaille énergiquement à comp léler H,I #
seau de chemins dc fer , à mettre f  f ! ^défense ses forts de la Vistule; hl -„ic> "
cherche à rendre fa forteresse de VO- ^  f
puguable. Les amis dc lu Spréc «£.$»¦
Newa se connaissent trop bien ; <* \\\M
mandent de l'Autriche, c'est « 4 U -
lcs pois cassés. »

n'avait pas reculé devaii Hr— jjcno™
Messieurs les ™d,^l'Vclir>e*'0V ^f$cette rois pour battus , <***%& »*«*

vaut l'arrêt des électeur- 
^l'affirmer. , j e I'1'1'5 -h. I¦¦: '_- O,, lit dans VOcéan , 

^
' c9 d p

plions, hier matin , «^'Art. *
nérable magistrat dont la vw.



c
cment ^ ses devoirs , n'a pu résister au toul entière à sn conservation , d'il consenti M. Merklin à l'orgue de Fribourg n'existe sorte un bazar oiYseproduisaient les instru-

„ . re
^

n,1
P des ignobles calomnies fabri- j à abandonner sa victoire el à semer du côté pas dans les proportions revendiquées el que ments de ragr i ru l ln rc  aussi bien que les

,'' f s '»riicment et à dessein contre son fils, i de la Bavière, du Wurtemberg el de la Saxe ! la prétention inconcevable dc vouloir lui at- , productions de la boissellerie. du cluirron-

diiîam 
l0U1" d'Astaffort> par un agont de

watton , au service des passions anti-
"jgj euses, matérialistes et impies.
,.. jj

es ponlons du drap mortuaire , recou-
Coi i? "ls'Snes d'ancien président de la
l i j ;  - appel do Bourges et de la croix de

k c  ̂ i ïn  d''l0m»eur, étaient tenus par MM.
des T my> major de la marine, Gioquel
sons i-

Uclles
' caPit,line de frégate, Perroy,

U , '"""ectem- des constructions navales, et
.„ ' insPectour en chef de la marine,
.. P'npagnés dp. M n.ifnur d'Aatnffort fils
,."e ('u défunt , de ses deux petits-fils , dont
j . .neutenant d'infanterie ; derrière eux
. M  une foule recueillie et profondément

"e, au milieu do laquelle nous avons re-
, nue un graU(j nombre de notabilités de
dep de la mag istrature, de la marine et
, armée, qui tenaient h honneur de ren-

«ii dernier hommage au père du religieux
Cément calomnié. »

Ptoh'k Jo "rn<d officiel publie un arrêté
ï.,-, !6ant l 'introduction en France et le tra-

ïaw î8 aniniau x de la race bovine provo-
ile l' A la Ru8S'«. de l'Allemague du Nord ,
tion i"tricllc et dcla Iiouraanie- L'introduc-
p '"/"'animaux de l'espèce bovine d'autres

^
wenances est autorisée après vérification
WUrenso de leur état sanitaire. C'est une

j '«action tardive donnéo aux réclamations
Ja Suisse.

sitùu j0live> qui nvait ParticiP« >l l'assas-
qui . archevêque de Paris , Dcschamp
L avait assassiné un soldat, et Dénivelle
j .  avait participé à l'assassinat de M. de

a°fort ont été fusillés co matin à Satory.
fe 77 ^no correspondance insérée hier dans
'ion î'rfe nous apprenait que les amis ita-
îel ,s ^c M. Loyson ont répondu à la nou-
Hj« • sou mar 'ago par un véritable cha-
illl 

n - Or, voici qu 'il en est do même en
dit, 

magn°- Voici, d'après le Nord, ce qu 'é-
CUf 

Un, Prêtre vieux-catholique dansle Mer-
|««emand ;

els°US nen  s°mmes pas surpris ; mais nous
1«(!nmmes affli 8és- Malgré sa grande élo-
rfcit ' le p°re Hyarinthe nous a paru , dès
tai/r dernier , si dépourvu de science véri-
"*\t, U »»!I1 OrUOIlueU. ai U UJ / U U I I U  u uuu

tf & * connaissance do lui-môme, que nous
dej.^ pas pu nous empêcher de concevoir

%( $"'éheiisions pour cei homme qui sem-
Q Ma fois si riche et si pauvre....

ijji ?'• ^° Piuvre hommo avait tout ce qu 'il
lai t pour se pordre ; beaucoup d'orgueil ,

JM dc science et une facilité déplorable
'«locution. Chose remarquable 1 on a ex-
pjué de la même manière la chute de Ncs-
^us. — LCS mémos causes produisent les
^mes effets.

3»iuc, — Le correspondant de l'Uni-
r>s à Home écrit à cc journal :
\\ 9" me communique une nouvelle que

reproduire avec les réserves qu 'elle

t|ijf
^- Eni . le cardinal Autoucl l i  aurait été

^'tlia l'iU 'c Saint-Père dc faire présenter
%i "'¦' l,cs empereurs à Berlin des com-
ii(| plions verbales , où , sans Irailcr la
lioiij. ","1 Politi que, il déclarerait les résolti-
ii(n c 

{}y 'n cour romaine pour l'éventualité
%ve éloi gne le p lus possible) d' uu con"?

l(!l1,l 'J |'''solulions ,quenouscounaissonsd' ail-
bj|| (̂ |il'l,, l ' s j i l i isd ' uneiiiinée. soiilque le sucré
lie, ,5̂  '"¦'- réunirait pas le conclave en Ita-
lie f(-.f "| donné qu 'à lu mort du Pape, l'Ka-
icii, e|, '-'"core sous le joug de la révolution
'c §av' - t"' ''"me a" pouvoir de la maison
^'luV?

0' 1> ar Slli,e , on demandait si le
''''"l i-'e .!'-

Sc réunissaiil hors d ' I ta l ie , ne rcu-
Mà».,̂ 1' Pils l'opposition des puissunccsre-. ï tl;e.« à Berlin.
N'ii|0| ''" absliciis dc loule réfl exion, .l 'ajoute

.' " ''d que la communication aurait dû
ritis ''¦iiipereiirs le, in sepicninie. u
\,r 'le dire que François-Joseph d'Au-
'''''$ fn '.' ''"""é au Pape les assurances les
v,'ii| |(

1'"l( 'Hes de ne permettre pas que de-
"leui "" ll'a'làl la question de Borne au-
r1 Mue selon la justice. -

^da^^ttguc. — On lil dans la Corres-
. Q,J« générale :

JNfc u. 'Ple annoncée par une feuille de
.'"•M I,. 'J j^nv.îi lc d'après laquelle le grand-
I1* '" 1 - 1' """"' otKi 'iiu cie i aréopage ae
tJlsuec h 

léval"on à la dignité do roi , avec
'%éo\?u,' u Pauage. ne doit |ias moins être

In I U 0farn 'i les faux bruits.
Iv, ''"''en[ 

,
l
Ps'""i tl'aifteurs est de celles que

iv "'1' 1 '1 de U A  ""P'nand , qui a déjà statué à
r*Oii(l,.e ' -Alsuco, serait seul compétent à

',','.!', M . ^..Comprendrait pas, cn toul eus ,
W>ui- i- • I 'sill!"'l< , qui s'esl donné tant de

U|ve de ê
l
Ai

(le VA [ s'Ma "no propriété col-
Alleniagnc. atin de l'intéresser

de nouveaux germes de jalousie.
» On doit se rappeler , en outre , qu'aussi-

tôt après la guerre de 1870, lorsque la môme
question fut soulevée , lc grand-duc de Bade
déclara bien haut qu 'il n 'élèverail jamais
aucune prétention à un agrandissement quel-
conque de sa couronne el de ses Etats. »

Ikulinalic. — Un journal bongrois an-
nonçait dernièrement que, dans la province
de Cattaro qui appartient à l'Autriche, les
habitants dégoûtés des juges et procureurs
allemands, dont la centralisation viennoise
les surcharge, allaient porter leurs causes
devant le prince de Monténégro, qui parle
leur langue, qui expédie plus promptement
leurs procès ct qui leur demande moins d'ar-
gent. Il est facile do se rendre compte de ce
fait quand on sait quelle répulsion invinci-
hlcle fonctionnaire allemand inspire à toutes
les populations do l'Europe orientale.

Il paraît que les habitants de la province
de Cattaro ont encore trouvé un autre moyen
d'échapper aux griffes de la justice gouver-
nementale. Voici ce que nous lisons à ce su-
jet dans le Nord : « Les habitants se plai-
gnant à tort ou à raison de l'insuffisance des
magistrats que le gouvernement leur avait
envoyés pour juger leurs différents ot main-
tenir l'ordre parmi eux , ont institué de leur
propre autorité des tribunaux de village ,
dont les arrêtés sont d'ailleurs ponctuelle-
ment exécutés. Pour donner une idée du
caractère primitif que revêt , par suite de cet
élat de choses, l'administration de la justice
dans la Oalmatie méridionale, mus citerons
un jugement prononcé dernièrement dans
lo village de Ubli.

» Un paysan ayant volé à un de ses voi-
sins une chèvre , le tribunal l'a condamné à
payer sept chèvres, dont trois ont dû être
remises à la victime, et les quatre autres
aux juges, à titre de frais judiciaires. »

CORRESPONDANCE

Monsieur lc Rédacteur,
Vous avez inséré dans le numéro 214 de

votre journal un article concernant la répa-
ration de nos orgues, el signé D' L. R. Je
viens vous prier de bien vouloir accorder
une p lace dans vos colonnes aux quelques
rectifications que je crois utile do l'aire.

M. le D'L.R. se sertdans ce compte-rendu
d'expressions tellement vagues et équivo-
ques, que je me vois dans la nécessité de pré-
ciser un peu le genre dc travail que M. Merk-
lin a été appelé à exécuter ù notre orgue.

L'orgue dc StNicolas, à Fribourg, fut con-
struiten 1834par A%seil/ooser,facleiird'or-
gne distinguéet justement célèbre. Lesquali-
lésqiiidislingiienlcetiiistriimentlelirentbien-
lùt connaître et il acquit petit à petit une très-
grande réputation , et cette réputation méri-
tée ne date pas d'aujourd'hui , car plusieurs
journaux suisses et étrangers, ainsiquenom-
bre d'artistes cl de personnes très-compé-
tentes ont de tout temps constaté que nos
orgues avaient des effets exceptionnels de
sonorité et qu 'elles possédaient toutes les
qualités désirables de puissance, dc majesté
et de. variété.

L'orgue, en général , esl un instrument gui
exige un entretien et nécessite toujours par-
ci par-là des réparations. On constata que In
soufflerie qui fonctionnai! depuis 88 ans
commençait à s'user et à devenir insuffisante
el qu 'il était nécessaire de procéder à l'é-
poussolagc de l'intérieur de l'orgue afin de
lui  rendre la sonorité qu 'il possédait lors-
qu 'il éluil neuf

M. Merklin construisit donc à neuf une
nouvelle soufflerie à diverses pressions', le
mécanisme du second clavier auquel  il -ap-
pli qua des leviers pneumatiques afin de lui
donner une p lus grande facilité dc fonction^
nement; il appli qua de même des doubles
layès aux .sommiers de ce clavier el il ré-
sulta de celle division la création d' une nou-
velle pédale de combinaison , qui permet a
l'organiste de réunir  ou de séparer indépen-
damment cl à volonté les jeux de fonds el
les forts: c'est la seule pédale tle combinai-
sou qui soit réellement nouvelle, car les au-
Ircs existaient déjà et M. Merklin n'a fait
qu 'en changer la disposition. Il n 'ajouta au-
cun tuyau  à l' orgueil ne fil que renoiivelei
deux jeux (sur 66 qu 'eu compte l' orgue) au-
quel il laissa leur caractère respectif. Quant
à la transformation de l'harmonie , non-seu-
lement elle n'a pas été l'aile , mais elle n 'est
pas à Caire; co tra rai), qui est ajourné, ne
consiste qu 'à accorder les jeux qui ont pu se
discorder.

Si je suis entré dans ees différents détails,
c'esl pour démontrer que la coopération de

Iribuer les qualité s exceptionnelles doul .Moo-
ser a doté notre orgue , n 'a aucunement sa
raison d 'être, car ces réparations ne concer-
nent nullement ce qui a rapport à la sono-
rité , mais sonl purement techni ques et si l' on
reconnaît à l'orgue de Mooser des qualités
ue son encore p lus brillantes que. celles qu 'if
possédait ces dernières mutées, c'esl que ces
réparations, en lui rendant son état normal ,
lui ont rendu ans?i Péciat, la puissance el la
fraîcheur qu 'il possédait lors de son achève-
ment.

Je suis, du reste , le premier à rendre
hommage au talent de M. Merklin ; l'on
constate avec plaisi r que les travaux qui lui
ont. été confiés ont élé exécutés avec une
grande précision el d' une manière perfec-
tionnée, mais sans cependant avoir la verlu
de donner à l'orgue dc nouveaux effets de so-
nori té .

Boutiez à César ce qui esl à César, mais
surlout laissez-lui ce qui lui appartient.

15. V.

REVUE AGRICOLE

Fribourg, le IS septembre 1874.
Le temps splendide donl l'agriculture est

favorisée sans interruption depuis quinze
jours esl utilisé pour les nombreux travaux
de lu saison actuelle. Les regains partout
retardés par les pluies se terminent dans les
meilleures conditions dc siccilé. II faudrai t
pouvoir s'applaudir aussi de la qualité qui
ne sera pas très-riche, l'excessive humidité
ayant nui au fourrage lout comme elle a nui
aux grains et aux autres produits du sol. En
attendant , l'abondance des fourrages secs esl
l'une des causes explicatives de la hausse qui
continue à se manifester sur le prix des va-
ches. Au dernier marché de Berne du 10
courant , ie prix moyeu des vaches a été de
fr. 550. On cite môme des ventes faites à
fr. 900. On a remarqué, comme ici précé-
demment, que les vaches élaient peu nom-
breuses. Cette circonstance n'a pas lieu de
surprendre. On a tant vendu jusqu 'ici qu'il
faut songer enfin à limiter la marche de l'cx-
porlalion. Le campagnard doit maintenant
regarnir ses écuries , el il court risque de n 'y
parvenir qu 'en gardant lui-même ses élèves;
ce qu 'il aurait dû faire depuis deux ans.

Les marchés de grains commencent à
s'animer. La meunerie, d'abord fort difficile,
parce qu 'elle ue rencontrait pas-des qualités
de choix , est forcée de remarquer que celless
ci sont trop rares pour les besoins qu'elle
aura à remp lir. Aussi elle essaye quelques
achats, guidée surtout par la pensée d'une
hausse probable sur les qualités supérieu-
res que la France el quelques rares contrées
favorisées seront seules en possession de
fournir. On prétend que l 'Angleterre , J'Alle-
magne du Nord el munie la Hongrie onl mal
récolté On esl moins renseigné sur les con-
trées méridionales , ainsi que sur la Pologne.
On sail en échange que la moisson de la
l'rance est bien an - dessus d' uue bonne
moyenne" Cependant il y a hausse à Mar-
seille, ainsi que 'sur _ 38 places importantes :
ce qui semblerait indi quer que les pays
étrangers auront dc nombreux besoins à
remplir. Ces diverses circonstances ou ces
suppositions introduisent dans les prix d'as-
sez nomljrçiises fluctuations^ dont le conlr. -
coup se l'ail sentir sur les marchés suisses.
Go qui ne sciait  pas vu dans les années pré-
cédentes, cl ce qu i a lieu maintenant, c'est
que les prix des grains sonl ici fort ililfrivnl.s
sur la même variété, ainsi par exemp le, le
froinenl s'esl vendu depuis I'r. 34 à 45 le suc.
Cet écart entièrement inusilé e.sl la consé-
quence des qualités forl inférieures qui sc
sont présentées it lu huile au milieu d 'autres
qualités mieux récoltées et Vendues pour  se-
mailles dc I'r. 47 à SO.

Puisque je parle de seinailles. je dois dire
que celles-ci s'exécutent assez difficilement
sur les terrains que la chaleur actuelle a
trop durcis.

Le commencement de ce mois a vu se
produire plusieurs concours : expositions à
Berne el à Laupen , courses de chevaux  à
Yverdon. L'exhibition de Berne a attiré en
tre&grand nombre de cur ieux et a fait de
magnifiques recettes. On y voyait des collec-
tions d' oiseaux de lous ies poinls du globe,
les races canines et félines , la basse-cour,
les animaux sauvages et domestiques et jus-
qu 'à îles souris ; des piaules, puis un aqua-
rium I rès-iugéuieuseniciil organisé et au mi-
lien duquel les poissons nageaient dans une.
ca.i constamment renouvelée. On comprend
que la curiosité ne manquait pas de motifs
attrayants.

L'exposition de Laupen a été toul à la fois
agricole et industrielle. C'était en quelque

nage el de la menuiserie: comme exposition
empruntée à toul un canton , elle eût élé re-
marquée. Klle est admirable à plus forle rai-
son , quand on réfléchit qu 'elle n 'a élé pro-
duite que pur uu seul district. Les diverses
professions industrielles y ont élé très-con-
venablement représentées, et le ediicours a
élé d'aulanl plus utile, qu'outre les motifs
d'émulation , une loterie est venu rémunérer
amp lement le travail des exposants.

En procédant dans ce double Lut  d'émula-
tion et d' intérêt , la sociélé d agriculture du
district de Laupen u montré qu'elle esl i\ la
hauteur de sa mission.

A H

DEMIES TELEGRAPHIQUES
(Service spécial.)

PARIS , 18 septembre.
Toutes les bourses étrangères ' sont faibles

par suite d' un besoin d'argent.
Le bruit  s'accrédite que la cour de Itome

a fait appel à l'intervention de l' empereur
d'Autriche lors dc l'entrevue dé Berlin et
que 1 empereur a exprime le désir de voii
respecter dans le prochain conclave la li-
berté des délibérations des cardinaux. <

Le comte Andrassy, aussitôt après sor
retour à Vienne, mardi , a donné audience
au nonce apostolique avec lequel il s'est en-
tretenu longuement.

TROUVliil.E , 18 septembre.
Le président de la Képubii que a reçudans

la matinée le conseil munici pal de Trouville
qui venait lui faire ses adieux.

M. Thiers a dit que s'il allait, l'année pro;
chaîne à unc station de bains, il reviendrait
à Trouville.

CALCUTTA, 18 septembre.
Le choléra sévit à Bockara. On compte

1000 morts par jour.

LONDRES, 18 septembre.
On assure qnelcministredesaffaires étran-

gères enverrait aux Chambres de commerce
une nouvelle circulaire demandant, leur opi-
nion sur les modifications au traité de com
merco proposées par M. Thiers.

NEW - XORK , 17 septembre.
Le rapport du département de l'agricul-

ture pour septembre annonce que la récolte
du coton sera de 10 pour cent au-dessous
de la moyenne.

FAITS DIVERS
US .Mll l iKl . i :  IXTI ' . l . l . l i l K N T .  — Lill JOUI*, le

célèbre peintre V.... recpnlra daus la m, un
chiffonnier, sale comme lo ruisseau el cou-
vert de huilions.

Avec cela, une tète magnifique , une vraie
(été dc modèle, et s i i rh iu i i iuo  graiule barbe ..
tombant .sur la poilriuc . une barlie h faire
rêver un peintre.

— 'l'eue/., lil L. V émerveillé , voila
cent snns. Venez che/. moi demain, je vous
ferai votre portrai t ,  et je MOIS donnerai riiigl
Ira ucs.

Le lendemain . ve iMju i i l iv  heures. on ' So'n-
iiii à la porte de M, V ...

Celui-,-i oinril el vil une manière du .sol-
dat en civil, avec des cheveux e o u r l s e l  ui :e
moustache.

— Une désirez-vous? lui tleniaiidii-l-il .
— Mais monsieur , balbutia le nouvel ar-

j ' iviiul.. . je .suis le chiffonnier... Seulement,
j ' ai l 'ail un peu de toilelle. et je me suis fait
ni.si'i' pour faire boinieur à monsieur...

— .Misérable! rug it I' r, i , . sic . il il fait cou
per sa barbe! •• Hors d'ici!

UI il jeta la porte au nez du çtilffonuiçi
qui n 'a jamais compris le molil'dc cette sir
gulière réception.

BONNE UéPUQUE. — Dn do nos critiques
les plus alertes sêtrpuvail dans un salon, où
le duc de Banne jouait  au whist.

— .le perds - cinq louis », dit Sou Allnsfe
en se levant,

— Consolez-vous, monseigneur, vous les
retrouverez.... parmi vos ancêtres.

UN l s n i l l -.il i -.nM.Ml-: IL V ES A PI ;I . — JH
K....  déleste les juifs.

I I  avait été cotilr : >''ii de faire uue politesse
à un de ces CII I'.U I K . . i lsraël .  qui s-acquitta
envers lui  d' une lunu i  lou l  u l'ail princière.

Après uu preni ierniouvei i ieni  de surprise :
— Ils sont élonnanlo , s'écria-l-il; même

quand ils rendent chaque chose , il faul qu 'ils
rendent avec usure!



ICOUKSIÎ DE BAIiK

Bdle , le 18 septembre 1872

ACTIONS / Dem.»Offert j _̂Action» «le Imnque.
Banque de Bile 4 p. 100 . . . 5200 — 51G0 -
Union b&loise M — 500 -
Banq. du Commerce de Bftle. 090 — 
Caisse liy|x>tliécairc de Bille. 11S0 -
Comptoir d'escompte , Bille

5 p. 100 8195 -
Banque fédérale ù Berne . . .  690 — 
Crédit suisse à Zurich 720 — 
Vereiiisbunk allemande.... 
Banque de Mulhouse 548 75 
Banane tl'A-lsa-yj-LQcco-tiiQ .. 540 — • 
Actlou» «le . ¦), ,„_ ii , - . ilo

ro».
Contrai-Suisse. 043 75 040 -
Nord-Est 055 50 053 7£
Gotlmrd 540 — 
Rigi 1300 — 
Ouest-Suisse 285 — 282 5(
Union-Suisse, actions primi-

tives 170 — 
Union-Suisse, priorité 405 — 

Action «l'nnHurnuce.
Assurance bftloise contro l'in-

cendie 4490 — —
Assurance bftloise sur la vio . 4850 — 4810
Uéassurunce bftloise 1120 — 1210
Assurance bftloise de trans-

port 1220 — 1210
Ne«<.!tfttoloise. 1005 — —
Eaux et l-'orêts Fribourg, ac-

tions de priorité 555 — —
Fabrique de locomotives de

Winterthour _ . _ . KRS — —

OBLIGATIONS
Obligations fédérales 1867-

1877 4 et demi p. 100. . .  . 101 60 -
Obligations fédérales 1870-

18U2, 4 ot demi p. 100. . . . 101
Obligations fédérales 1877-

1880, 4 et demi p. l o o . . .  . — -
Obligat" américaines 1882 »,
. 0 p. 100. 627 50 -
«HllluulloIlN <-»UtOMUleM.

Bftle , 4 et demi p. loo — 100 —
Berne, 4 p. 100 — —
Berne, 4 et demi p. loo . . . . loo — ea 75
Fribourg, I" Hjpn 4 ct demi

(i. 100 99 25 —
Fribourg, emprunt 1872 , 4 el

demi p. 100 97 7B
Genève, 5 p. loo 101 60
OllIlKUllOIlN i l . -' , c l i , - m i l - - .

«le ter.
Central , 5 p. 100 101 75 101 50 —
Central, 4 et demi p. îoo . .. îoo 12 îoo — îoo
France-Suisse ?, s et trois

quarts p. 100 — —
Koi d-lCst, 4 cl demi p. 100 . . îoo 60 —
Union des chemins do fer

SIl iBBCS, 1" HJ PT 4 p. 100 . . 80 50 — —
Ouest-Suisse *, priv, 5 p. 100. — — —
Ouest-Suisse * ord., 5 i). 100. i — —
Chemins dc 1er du Jura 5

p. 100 101 50 —

Les obligations désignées par une * se négocien
coupons compris.

Mercuriales.

Hall,. l 8
*
miq.|

ai
?

NfSÎ'
1 

*"«•
PARIS ao ooit», i i«»ao 90dc„, bimo
, _ „ . le» 100 klloi. ' brnt. a 010 i .17 SCUt. — Etcmpto! ,.;.„,„, I Iei¦V* E.oompt.1 010.; 1,8 0,0. j S'IM kil

Courant . 95.25 70. 50 55.50 ,00.00
Msprochain 00.00 00.00 00.00
Janvier
Février . .
Mara . . — • • —
Avril . . —. .—
Mai . . . —.— —. . —
Juin . . . —.— —. . —
Juillet . . — .— —. . —
Août . . —.— —. . —
4 mois d'été — .— — . .—
Septembre 00.00 —. — 72.00
Octobro . . —.— 71.00
Novembre 96.25 65. 75 5fi. 00 71,00
Décembre . 96.25 65.75 56.00 71.00
4 derniers . 00.00 65. 25
Nov. - Fév. 00.00
4 premiers. 98.00 64. 73,57.00

. Huila Eaprlt
BEULIN *£"&'!"*&

¦ 
nav°.t pÏMW,

16 Sept. uu *"• nn »veo
«U. lftU.

Janv./Févr. . . . — — — —
Févr ./ Mars . . .  — — — —
Mars /Avr i l . . .  — — - -7
AvrU/Mai. . . . 86Va 84»/. 2*V« i9-18
Mai/Juin . . . .  —
Juin/Juillet. . . — — —
Juillet/Août . . — - — —
Aoûl/Scplemhre 55'/, 85 88'/. 23.15
Sept/Octobre . 88»/»N?/. 23'/. 20.29
Octob./Novemb. 55'/.' 84»/, 88'/. 19.17
Nov./Dé embre 56'/, 84»/, 24 19.10
Déceiu' ./Janvier — — — —

BANQUE F E D E R A L E
Berne, 18 sept, J872: '

', Oflti

Obligatlous.

Emprunt fédéral : 4'/3 I0i 'A| —
Canton de Berne . . 4U/U 93'/-,, 92'/

. . 4'A 100 » -
— Correction des eaux
du Jura — —
Canton de Fribourg :
— avec liypolbôque sur
le Gcnève-Vcrsoix . . 5% — 101 '/.
— sans liypotbôque. . 4«/, 98 —
Central 4»/, 10° —

, 1864/1868 . . 5% — —
Nord-Est 4</î '100'A —

4% 93 -
Ouest-Suisse , fr. 400,

rembours à 500 . . 6% 440 437'/s
Bons américains 5/20 ,
intérêt compris . . . 6% 880 527'/=

Paris-Lyon -Méditerra-
uée , rembours f r. SOO 3 % 286 '/, —

Actions.

Banque fédérale, libérées . . 590 585
Banque commerciale bernoise 477 «/a —
Banque commerciale bùloise . 692</< —
Institut de crédit dc Zurich . 720 —
Banque de Winterlliour . . 710 700
Banque de crédit alleninnde-
suisse — —

Central 
Nord-Est 
Chemin de fer du Colliard
Union suisse, prior . .

BOURSE DE GENÈVE
par dépêche télégraphique.

is »ept. I9 »ept .
i 1/2 O/o Fédéral IM 25, 00
6 0/0 Etals-Unis 528 75 00
5 0/0 Ilalien 67 50 67 75
Banque fédérale 581 25 00
Crédit lyonnais 706 25 707 50
Crédit suisse 00 00
Central suisse 641 25 641 25
Ouest suisse 283 75 285 00
Oblig. lombardes 262 00 261 25

— Méridionales 00 212 00
— Romaines 190 00 190 00
— Domaniales 00 00
— Tabacs italiens . . 585 00 /,85 00

lions Méridionaux . . . .  502 50 501 25
Oblig. Ouesi, suisse . . . .  437 50 439 QQ

— ville de Florence. . . 222 001 221 5ûj
— ville de Naples N"" 00 133 gô

P. O110S8ET. -. - - -r . i t  .lr. - de 1. Boiru.

Les listes du premier tirage de la loterie
. nationale de France en faveur des victimes
! dc la guerre , qui a eu lieu ù Paris le 31 août
: dernier se trouvent dans les dépôts des bil-
! lois de cette loterie :

à Frihouiy, cbez M. Josué Lnbastrou.
> • » Stéphan Jungo.
> » Mme veuve Knttcliel.

; it Alunit , chez M. le notaire Derron.
ù Eslavayer, chez M. Ch. Bullet.
à Bulle , chez M. J.-B. Peyraud.

1 ii liomonl, chez M. Henri Coltoffrey.
Ces listes seront distribuées gratuitement.
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LES SEMOIRS BREVETÉS
D3 B.. HO?.lTS3Y ST SOIT S

OXT OBTEftT 33 ntlX.

DE L4 SOCIÉTÉ ROYALE D'AGRICULTURE D'ANGLETERR E
iNoiinaiix perfectiouncincntM

L'avanl-lrain est muni d'un gouvernail ù manivelle et engrenage. Cette disposition
lite considérablement le semis eu ligue tout A fait droite el évite une gj " .
fatigue au conducteur. Le semoir Uornsby est le seul qui possède cet avantage. Un e"
de douze ù quatorze ans peul le diriger.

Adresser les demandes à A. IICET, au dépôt des machines agricoles anglaises ,
9, avenue Montaigne, à Paris.

Hache-paille depuis Fr . 10
Concasseurs » « 100
Aplatisseurs > - . . . » 165
Coupe-racines » » 120
Dépul peurs • « . 120
Herses-zigzags » » Sl)

^̂ Ŝ ^Sv Au magasin do chaussures ¦ .-. ——rr X̂uF ^
f iV

j
â W$\

K ° 126 , rue de Lausanne , on OrigmalEl̂ HOWt

Ces machines .sonl garanties. ' : f m n J l w Mf & W^ ^M
INSTRUCTIONS GRATIS. j ^^M^B^B ' l

Machines agricoles de Schaffhouse
Bta i io ïB ' s  ;'t blé à bras , perfectionnés, en fer et en bois. — Battoirs »»'*" r>

uége , pour un cheval ou un bœuf , de plusieurs systèmes. — Dits à 2 ct 3 c'ieî,"1. ,)0.ir
Hache-paille à une et deux lames. — Broyeur** à fruits. — Pressoirs en '*,1,si)*
vin de raisins cl de fruits , de lu coutenance de 250 il 750 litres, nvec pression w**?
50,000 kilog.

Travail consciencieux , solidité garantie, expédition ù la gare demandée. .\acr
S'adresser pour renseignements el commandes à M. E. Vuugniuiix , agent de I 

^ment, ù Vuehcrciis (Vaud). Ujjr -  "

Fabrique spéciale de machines et instruments d' agi'icul tur ^
USIKK A VAPEUIl. GARNIER ET C I-NGÊNIKUHS-MÉUAN "3 *

A KI0I»<».\ (ille-et-Yillaiue)
79 médailles or, argent et bronze obtenues depuis o années. — 20 médaille3 (

.',nii^
seuls Concours régionaux de 1868 , 7 premiers prix et 5 seconds à Quimpcr , 4 RcvpoS''
prix et 2 seconds ù Montpellier , 2 premiers prix à Angoulémc. — 2 médailles « lt*
tion universelle de Paris en 1867. irf S1'"'

Charrues, — Herses, — Houes à cheval , — Butlcurs , — Fouilleuses , — Boule8 ¦
rificatcurs, — Pelles à cheval , elc, etc., et tous instruments d'extérieur. »(oU llOS

Coupe-racines , — Hache-paille , — Dépulpeurs , — Laveurs de racines , — Jl
pommes. . |lCo ('"

Pressoirs et vis de Pressoirs , — Tarares et Machines à battre. — Envoi J 1
catalogue. ^^

\gence centrale des agriculteurs dc France
Alfred MUDOÏJY

PARIS- — 38 , rue N Oï IIK -DAME-DKS-VICTOIIIHS (PLACE DE LA BOUUSE ). —• P^
Sulfate d'ammoniaque de la Compagnie parisienne du gaz. . i^joli "'"'
Nuperpkospbute de eliaux de la Société des manufactures de Sa'"

Cliauny el Cirey. rh!oi'>"'e '.,<¦Nitrate de soude importe directement du l'erou. — Nitrate dépotasse. ¦— l' jCill i* I"'
potassium. — Phospluile précipitée — Phosplto-guano. — Engrais humains rt* ct to"
les procédés de P. N. Goux. — Sels alcalins de la Compagnie des Salins du J" '
autres produits auxiliaires du fumier de ferme. t tes j1''

Nous ne saurions trop conseiller ù MM. les agriculteurs d'acheter sépui'"" 
^ aç l'",e

verses matières qui doivent concourir à la composition des engrais chimique9 ' ct V^Rl
opérer eux-mêmes les mélanges ii la ferme suivant les données de lai scicn c

leur sol.

BLÉS FRANÇAIS FT ETRANGERS POUR SEMKNCIib
Provenances et qualités garanties.

— I.A iPAtJÇHEUSE SFItAGIJE —
Prix : 550 francs , rendue en gare dc l' acheteur-

__ Kcr»1'®'
Semoirs à graines ct engrais. — Cultivateurs. —

llaelie-i>aillc, etc., etc., etc.
Demander les tarifs. .—¦—''

An ilimi 'imln " loilC1 ' c" ville oa à PnilP CaHSC OC UC |M JXUn UeiUanUe proximité ttne 0ll deux ' 0,U ^"ui aura ient *«g£ soit
chambres meublées, dans une maison Iran- Les .P1'1'?0"'11;" ^  soit » 

ll
"'", . ,-iét-ri ,ic

quille pour deux personnes de la campagne clamalion aj av ^. sont
et d' un cerlain Age , ainsi que la pension aux 

^
n
,?jKï sO du mow ^l°

dans lu maison , lc tout modeste mais couve- Ba$.c?̂ eJv„ i e i(i sepleml"-0 J^.IrSitï»
nitble. S'adresser au bureau de la feuille qui M-iboiu », axVn AS® » * 

qS p ,
indi quera. rue de l'IIop i '"1' *


